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STRASBOURG



Printemps

En depit de ses rues tortueuses et de son allure disperser. Riend’etonnantacequ’icitoutcroisse 
medievale, Strasbourg est restee une ville jeune, et prolifere! Meme dans les Vosges, la flore eclot 
ce qui n’est pas uniquement du a la presence des tres tot: gentiane jaune, gentiane violette, vale- 
26.000 etudiants que comp tent ses universites; riane, et bien d’autres especes medicinales; pres 
bien davantage, P animation qui regne dans ses de Gerardmer, les jonquilles ornent champs et 
rues semble emaner de son ancien statut de ville pres. Adais on ne peut eviterles orages pnntaniers 
libre qui, pendant longtemps, fut indissociable qui epargent plus frequemment Colmar et Mul- 
de sa fidele compagne, la Fortune. house, les zones les moins pluvieuses de P Alsace.

Aux abords de Strasbourg, et dans toute la 
Ses habitants prennent leurs aises, leurs traits province, les jardins, les balcons et les fenetres 
respirent une altiere fierte; avec quelle elegance s’ornent de fleurs. «Un beau jardin», aurait 
les femmes parcourent les rues et les ruelles de declare Louis X IV  lors de sa premiere visite. 
cette cite printaniere.

Le long des coteaux, les vignobles, soigneuse- 
Des bourgeons partout: le long de Pill, des ment elagues des le mois de janvier, apres la 
canaux, dans le pare de POrangerie et tout autour Saint-Vincent, font apparaitre leurs premieres 
de cette petite Europe. Aux perce-neiges succe- «perles». 
dent les crocus, les primeveres emergent. Seuls
les saules-pleureurs du quartier de la «Petite Strasbourg fut, sous la domination romaine, 
France» arboreront leurs premieres feuilles un capitale de la province et connue sous le nom 
peu plus tard; autrefois, elles constituaient un d’«Argentoratum»; dans ce camp retranche fut 
remede contre «certaines» maladies des trou- hebergee une troupe d’elite, la 8eme Legion. Ses 
piers, bien avant la prise de possession de la ville rapports avec la population furent sans doute 
par la couronne de France. C ’est ce souverain excellents, et bien des families des environs 
turbulent, Francois Ier, qui vecut plus souvent eurent le privilege d’habiter la meme enceinte 
en Bourgogne qu’a Paris, qui s’assura la disponi- que les legionnaires d’Auguste et d’Hadrian. 
bilite de cet ilot strasbourgeois pour y faire
transferer ses soldats malades et les eloigner de Sous Pempereur Probus, de meme que dans 
leurs garnisons, par crainte des contagions! d’autres provinces rhenanes, est intensifiee la

culture de la vigne. Cette «paix romaine» est 
Cette vegetation precoce est favorisee par les toutefois troublee par Papparition des tribus 
vents chauds venus de la Porte de Bourgogne; germaines au Nord et a PEst du «Limes». Les 
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par Julien, le futur empereur. Nous devons le L’eveche de Strasbourg est richement dote par 
recit detaille de cette bataille a Armianus Marcel- Charlemagne, dont les successeurs sont toutefois 
linus qui decrit ces combats impitoyables et cite de pietres administrateurs. En 833, Louis le 
les noms d’ennemis noyes dans leRhin a cause de Debonnaire est defait par ses propres fils qui 
leurs lourdes armures. LeroiChnodobardevient conspirerent contre lui dans le celebre «Champ 
prisonnier des Romains. du Mensonge» pres de Colmar. Sans doute ne

furent-ils pas conscients de la portee de leurs 
Mais, bientot, P empire romain s’effondre, et le actes lorsqu’ils prononcerent les fameux «Ser- 
long du Rhin, les Alamans occupent la region ments de Strasbourg» en 842, qui furent successi- 
sans rencontrer de resistance. Cette accalmie est vement econces par Charles le Chauve et Louis le 
de courte duree, car P Alsace devient en somme Germanique en langue tudesque et en langue 
une voie de transit de peuplades etrangeres. Les romane. Lothaire obtint par le traite de Verdun 
Lombards, les Savoyards et les Burgondes la en 843 un etat intermediaire, dont il etablira le 
parcourent dans leurs migrations vers le Sud, les siege en Bourgone.
Lorrains se font plus pressants aPOuest; de PEst
arrivent les Huns et Attila, responsables de la Ainsi la separation entre POuest et PEst devient 
destruction de Strasbourg. ineluctable; des forces mysterieuses provoquent

cette division aux consequences encore insoup- 
Finalement les Francs retablissent le calme: gonnees. Apres la mort de Lothaire, est signe le
Clovis remporte en 497 sur les Alamans une traite deMersen (870); une frontiere plus durable 
victoire eclatante. Sous son egide s’installe le. se dessine: Strasbourg se situe dans le domaine 
culte chretien; Strasbourg devient ville episcopa- du royaume germanique, les eveches de Toul et 
le; elle est appelee successivement Strateburg, de Verdun en sont les regions frontalieres. 
Stratiburg ou Strateburgum.

Les Ottoniens, en depit de leur puissance, ne 
Plus tard la cathedrale est etablie sur de solides modifieront pas cet etat de fait. Ils deciment les 
assises de 1 epoque romaine et, au 6eme s., seul le hordes des Vikings qui harcelent les cotes jusqu’a 
couvent de Saint-Thomas est erige en dehors du Pembouchure de la Garonne et soutiennent ainsi 
penmetre de 1 ancien camp romain. L ’Alsace indirectement l’ancien royaume de la «Neustrie» 
devient provisoirement un duche. Etichon en est devolu a Charles le Chauve. 
la figure de proue; il est pere de la Sainte la plus
ce e re de 1 Alsace, Odile, qui fonda le couvent C ’est de Pepoque des empereurs ottoniens que 

6 qui porte son nom. subsistent a Strasbourg des vestiges durables:



trois faces romanes du cloitre de Saint-Pierre-le- survit essentiellement dans le sud de la region. 
Jeune, la quatrieme provenant d’une epoque de Les variations dialectales en temoignent; 1*«El- 
transition. On decouvre aussi dans cet ensemble sasser Ditsch», le dialecte alsacien, resonne de 
d’etonnantes dalles funeraires d’un style gothi- maniere plus melodieuse et moins rude a Stras- 
que primitif. La partie orientale de lacrypte de la bourg et dans ses environs que dans le sud de la 
cathedrale de Strasbourg date de la meme peri- province ou la prononciation plus gutturale se 
ode, ainsi qu’en temoignent les piliers lombards rapproche davantage du «Schwyzer Ditsch», 
qui alternent avec des colonnes surmontees de c’est-a-dire du patois suisse. 
chapiteaux d’inspiration byzantine; la portion la
plus recente de cette crypte remonte au 12eme s.; Sur le plan architectural, les maisons a colomba- 
son style est strictement rhenan: colonnes ron- ges sont edifiees selon des prmcipes propres a 
des sans piliers interm ediates et chapiteaux non Part franc. De nombreuses sculptures ornemen- 
histories, ainsi que voutes sur aretes, alors que tales conservees a Strasbourg revelent des origi- 
precedemment etaient apparues des voutes en nes stylistiques franques (v. photographie). Ce 
berceau. type de construction se perpetuera de maniere
Nous voici preoccupes par cette cathedrale dont surprenante dans des edifices du 18eme siecle,
les proportions etablies a Pepoque romane furent mais dans des proportions neanmoins plus
egalement prises en compte par Pedifice gothi- faibles. D ’inspiration franque sont egalement les
que ulterieur. Sans doute la premiere eglise nombreuses toitures a sous-toit dont d innom-
merovingienne fut-elle essentiellement construi- brables exemplaires subsistent dans k  nord de
te en bois; le onzieme siecle est temoin de la PAlsace. Par contre, la structure alemanique
construction des grands edifices religieux; tel fut demontre une nette preference pour les poutres 
le cas a Spire, a Lim bourg; la cathedrale de horizontales, ce qui permet de varier fort heu-
Strasbourg erigee sous Pepiscopat de Peveque reusement Paspect des facades.
W ernher n’echappe pas a cette regie. Ce prince A
de Peglise est apparente a la famille des Habs- En 1176 un incendie violent contraint 1 eveque
bourg qui a soumis entretemps d’autres parties Conrad de Hiineburg a faire reconstruire la
de la region, etsu rtoutle  sud. Deglise episcopale partie orientale de sa cathedrale La partie
de Strasbourg devient sous son ministere Pun des orientale de la crypte ne subit toutefois guere e
plus grands edifices religieux realises dans la modifications.

vallee rhenane. , x i „ t,
Les Francs n'avaient cependant pas reussi a Ce travaU fut sans doute tres aventureurr lente- 
eliminer tome influence alemanique; ceUe-ci ment s’eleve l'abside dont 1 aspect correspond a



un style de l’art roman tardif; les voutes sont eleve des pignons a de telles hauteurs, et qui, 
d’une etonnante hauteur, comme si les maitres- devoues a leur tache, ont meme omis d inscrire 
d’oeuvre avaient pu prevoir Penvolee des voutes leurs noms dans cette pierre desormais presque 
futures de la nef. La peinture d’inspiration millenaire. 
byzantine de cette abside date du 19eme siecle,
mais ne depare guere Pensemble. La partie C est aussi dans cette cathedrale de Strasbourg 
septentrionale du transept est essentiellement qu’apparut le style gothique avant meme qu’ilne 
d’inspiration romane tardive; c’est la que le s’infiltrat dans la vallee rhenane; Strasbourg etait 
visiteur decouvre avec etonnement les vitrauxles la ville la plus ouverte aux influences de Pile de 
plus anciens qui aient ete maintenus en place France, a celles de Chartres et de la region 
dans Pedifice actuel: le vitrail representant Saint- parisienne. Ce nouvel enthousiasme, les artisans 
Jean-Baptiste et Papotre Saint-Jean, celui qui le puisent aussi au contact de la Picardie et de la 
decrit le jugement du roi Salomon, la representa- Champagne. Sont-ce les croisades qui ont elargi 
tion de la rencontre entre le roi Salomon avec la les horizons et porte Pattention vers le Moyen- 
reine de Saba et celle avec le roi David, qui Orient et Pheritage hellenistique ? L ’eglise triom- 
comptent parmi les plus prestigieux d’une serie phante s’est emparee des populations urbaines 
dont la chronologie nous conduit de la fin du qui ont laisse libre cours a leurs aspirations 
12eme siecle a Poree du quinzieme siecle. religieuses; les couvents deviennent peu a peu

des foyers de la culture et accueillent dans leurs 
Les fonts baptismaux datent de 1453 et sont ecoles les enfants des membres des tribus corpo-
Poeuvre maitresse d’un sculpteur local, J . Dot- ratives. A cet egard, songeons aussi a Pabbe
zinger; les nombreux entrelacs, les arcs en Suger qui influence la politique frangaise en tant
accolade et les feuillages ouvrages organises en que conseiller de la couronne de France, mais qui
une composition tres symetrique et luxuriante a joue un role determinant sur le plan architectu-
la fois, temoignent de Pexpression artistique de ral: il sera, avec Pierre de Montreuil, le batisseur
Pepoque du gothique flamboyant. de Pabbaye de Saint-Denis qui deviendra la

necropole des rois de France.
La croisee du transept et la portion meridionale
du transept nous revelent aussi une juxtaposition Les conceptions architecturales evoluent tres
de styles bien differents. Nous decouvrons sur la vite, et, comme une avalanche, les nouveaux
facade meridionale le portail roman a double principes d’edification se repandent a travers
arcature (voir photographic); on ne peut que PEurope. Ne nous etonnons done pas que e’est a

8 s etonner devant le genie de ces artisans qui ont Paris et dans ses environs que surgissent des



voutes sur ogives, des piliers fascicules et des Strasbourg, oeuvre pendant une dizaine d’annees 
chapiteaux histories ou simplement decores de a la cour des dues de Bourgogne, avant de se 
motifs vegetaux: dans l’ancienne Lutece vivait la rendre a Vienne ou l’empereur l’avait convoque. 
fleur de la bourgeoisie, mais aussi celle de la Cette oeuvre, gothique par son decor, annonce 
noblesse de robe. neanmoins la Renaissance par 1’allure et 1’attitu

de des personnages: visages pleins, sourires 
La chapelle Saint-Jean-Baptiste est sans doute epanouis, draperies amples et aux plis larges, 
l’une des plus captivantes par sa variete de styles gestes harmonieux. 
et la presence de sculptures gothiques. Un
curieux melange de colonnades et de piliers Contre le mur Nord, a l’exterieur de la chapelle 
surmontes de chapiteaux a crochets supporte des St Jean Baptiste, une dalle porte mention de la 
voutes ogivales massives sur lesquelles nous mort de Husa en 1316, femme de maitre Erwin 
reconnaissons les marques des tailleurs de pierre. qui mourut en 1318 et de celle de leur fils decede 
Les clefs de voute portent encore les peintures en 1338. 
originales du 13eme siecle. Les consoles laterales
sont d’une originalite incontestable, y compris le Desormais caracteristiques seront les hautes 
petit atlante. facades occidentales richement sculptees, per-

cees de trois portails dont le portail royal, et
Dans un angle sous enfeu, muni d’un baldaquin a ornees d’une multitude de statues. L «ange au 
triple arcade, un gisant revele un style plastique sourire» de Reims peutnous servir de reference a
nouveau. Nous sommes en presence de la tombe bien des egards, tout comme le «Beau Dieu»
de l’eveque Conrad de Lichtenberg mort en d’Amiens qui forment un contraste frappant 
1299, lors du siege de Fribourg. Des feuillages, avec la raideur ou l’allure figee des plus anciennes 
des fleurs d’ou emergent des tetes, constituent sculptures chartraines, desormais depassees.

comme une couronne mortuaire saillante. . . . . .  i i > \-r
II est toutefois difficile d’lmaginer de tels edirices

O n peut se demander si ce monument n’a pas sans qu’au prealable des calculs statiques n’aient
determine l ’introduction du tombeau a balda- ete effectues. L ’arc bnse consume de fait une
quin d’arcature dans la vallee rhenane. solution elegante a la repartition des charges,

mais la voute sur ogives les distnbue sur quatre

N on moins curieuse est l’epitaphe du chanoine piliers, eux-memes equilibres par les charges des
de Busnang, creee par le sculpteur Nicolas voutes laterales. Les murs exteneurs sont de plus
Gerard de Leyde ,u i  aval,, avant de venir a erayes par dee piliers et des arcs-borrtants. A,ns, 9



peut s’effectuer la mise en place de vitraux dont noblesse fascinante. Que 1 on contemple cette 
1’iconographie nous relate le Nouveau Testa- statue de la Synagogue! Ses yeux sont fermes par 
ment, depuis l’enfance de la Vierge jusqu’a la un voile tres leger, sous lequel on entrevoit les 
scene du Jugement Dernier (collateral de droite, contours des paupieres. La lance bnsee s eleve au 
face a 1’abside); a gauche se dressent les Empe- niveau de sa tete qui est mclinee vers l’avant, 
reurs etles Rois en ornat byzantin. Letriforium, comme dans une attitude de soumission. Les 
partiellement restaure au 19eme siecle, presente Tables de la Loi glissent de sa main gauche, 
les ancetres du Christ; dans les fenetres hautes, pendante et comme lasse de les avoir retenues 
les saints et les saintes sont soigneusement trop longtemps. Douloureuse enfin est 1 attitude 
ordonnes de part et d’autre de la nef. Sans doute de ce corps ploye au niveau de la hanche gauche! 
le monde medieval se represente-il le paradis et La statue ne manque pas de beaute, un rayonne- 
ses hautes spheres sous le signe de la separation ment en emane, comme pour temoigner de la 
des sexes! Enfin, des rosaces partout, dans le volonte et des sentiments intimes du sculpteur 
transept septentrional tout comme dans le tran- (voir photographie). Le visiteur ne peut mecon- 
sept meridional, ou leur forme rappelle celles de naitre ce symbole de 1 Ancien Testament (vers 
la facade nord de la cathedrale de Chartres. La 1230). 
representation iconographique s’inspire toute-
fois des illustrations d’un manuscrit local, in- Mais que dire du Pilier des Anges? Le theme du 
titule le «Hortus Deliciarum» de Herrade de Jugement Dernier, traditionnel de 1 art gothique 
Landsberg, abbesse du couvent de SteOdile, de  ̂ Le de France, y est evoque avec genie. Au 
qui voulut, en cette fin dul2eme siecle,commu- premier niveau, les Evangelistes s adressent a la 
niquer aux futures chanoinesses une somme des foule, a 1 etage intermediaire se dressent les anges 
connaissances indispensables a leur etat. Enfin la porteurs des trompettes du Jugement Dernier 
rosace principal est inspiree par celle du portail (voir photographie). Enfin apparait le Juge qui 
nord de la cathedrale Notre-Dame de Paris. regarde la foule et incline Sa tete vers ^Occident,

comme pour jeter un dernier regard sur la chute 
Cette consideration nous ramene a supposer que du Jour Dernier. A ses pieds, des corps se 
les sculpteurs du pilier des Anges, ainsi que le pressent: des ressuscites qui implorent Son 
maitre d’oeuvre des statues de PEglise et de la pardon. A cote de Lui, d’autres anges portent les 
Synagogue furent a Pecole chartraine. L ’elegance instruments de la Passion; ils sont grands et leurs 
de la demarche, la douceur de Pexpression, les regards sont diriges vers un avenir celeste. La 
gestes mesures et precis correspondent a une draperie, les traits des physionomies sont anti- 

10 expression corporelle certes stylisee, mais d’une quisants, mais quel elan ne conferent-ils pas aces



personnages empreints d’une dignite et d’une actuelle. Ses proportions sont deja inscrites: le
verite extraordinaires! trace de la nef vernherienne du debut du 11 erne

siecle sera respecte. Sa hauteur correspond a un
Au portail sud, le theme de la «Dormition de la multiple de salargeur eta la moitiede la longueur
Vierge» occupe un tympan dont Delacroix avait totale de ses sept travees. Les trois niveaux de la
place un moulage dans son atelier. L ’influence nef luiconferentuneharmoniefaited’eleganceet
des sculpteurs champenois y semble predomi- de sobriete. En depit des luttes ouvertes entre
ner; les onze apotres sont inclus dans un arc en l’episcopat et le magistrat, il ne faudra que
plein-cintre; le Christ en occupe la partie centra- quarante ans pour l’achever. Les trois premieres
le et porte dans sa main un enfant, symbole de travees forment l’etape initiale de sa construc-
l’ame de la Vierge qu’il va emporter au Paradis, tion: les ecoingons du triforium y sont histories.
Les Apotres sont consternes, leurs regards ab- Dans l’etape ulterieure, qui correspond a la prise
sents sont empreints d’une douloureuse angois- en charge de la construction par le magistrat, ces
se. Une remarquable impression de relief est memes ecoingons restent plats. Les piliers fasci-
provoquee par un fond incurve, encadre de cules denotent une nette influence burgonde,
feuilles de vigne et de grappes. alors que la subdivision des fenetres temoigne de

l’influence de l’art de Pierre de Montreuil a
Par-dessus trone un cadran datant de 1533, Saint-Denis. Le jube entrepris vers 1248 sera
recemment restaure, et dont les aiguilles reliees toutefois demoli apres la prise de possession de
au mecanisme de l’horloge astronomique men- Strasbourg par Louis X IV ; de nombreuses
tionnent le jour de la semaine et l’heure approxi- gravures subsistent qui nous le representent avec
mative de ce jour, en temps reel. Des cadrans ses apotres, ses baldaquins dont bon nombre
solaires, d’origine plus ancienne, rappellent que sont conserves au Musee de l’CEuvre Notre-Da-
les Strasbourgeois avaient l’habitude d’y lire les me a Strasbourg, alors que la Vierge a l’Enfant
heures de la journee, les saisons; une inscription qui en formait l’ornement principal est deposee
murale mentionne aussi la largeur des encorbel- au «Cloister-Museum» a New-York. On peut se
lements autorises. Enfin, devant le portail sud demander qui l’a incitee a emigrer! Les vestiges
etait rendue la justice episcopale; sous l’effigie du d’une galerie reliee autrefois a ce meme jube nous
roi Salomon, les princes de l’Eglise enon$aient renseignent cependant sur l’existence d un cer-
i i * r-ain A/Tap'Ktpr Erwin, dit von Stcinb3.ch5 (juileurs conclusions. tam iviagisier ^  ^

aurait ete, selon les uns, le maitre-d oeuvre de la 
Apres l’achevement des travaux du transept, vers facade; selon les autres, il aurait simplemen
1235, la nef commence a emerger dans sa forme contribue a de multiples travaux. e tex e



Premiers bourgeons
sur la route des vins.

^inscription est d’ailleurs equivoque: «hoc opus lumiere tamisee qui eclaire avec discretion le gres 
aedificavit magister Erwin». rose, tout en mettant en evidence une multitude
Ainsi la bataille de Hausbergen en 1262 qui de personnages. Nulle part sans doute une telle
marque la decadence du pouvoir episcopal et de serie d’empereurs ne fascine le regard: celui-ci
son hegemonie sur la cite, n’a-t-elle en definitive contemple les Hohenstaufen qui ont ete de
eu qu’une incidence legere sur la suite des fervents admirateurs de cette contree. Frederic
travaux. Rodolphe de Habsbourg porta lors de Barberousse, qui porte son sceptre de la main
cette bataille la banniere de la ville: une Vierge gauche, est la pour nous rappeler qu’en 1189 il
qui etend les bras et tient sur ses genoux PEnfant avait reuni une armee de croises qu’il a conduits
porteur d’une fleur de lys; elle est en tous points * en Terre-Sainte pour ne plus en revenir. Saint- 
comparable a celle qui est representee dans le Bernard qui avait preche une croisade anterieure
vitrail dePabside;lemaitreparisienMaxIngrand en 1045 dans la cathedrale romane n avait-il pas
realisa cette verriere a la demande du Conseil de pose les jalons indispendables? Tous se retrou-
PEurope qui en fit don a la cathedrale de vent ici: les Carolingiens, les Ottoniens, les
Strasbourg en 1956. Habsbourgeois, Frederic II et Konradin. Cha-
Fondee par Peveque Berthold de Bucheck, la cun, pour sa part, a aime se retrouver dans cette
chapelle Sainte-Catherine, situee au sud de la nef, ville, sans se douter que, quelque jour, la
fut accollee au transept. Nous y remarquons cathedrale a travers ses vitraux, rappellerait au
surtout des vitraux d’une beaute et d’une elegan- souvenir des generations futures leur existence,
ce exceptionnelles: ils sont dus a Jean de au sein meme de Pun des monuments les plus
Kirchheim (env. 1334-1340). Une serie complete prestigieux de Parchitecture gothique. 
des Apotres est representee, en train de lire sur Mais quels sacrifices ne fallut-il pas consentir
un philactere les paroles du «Credo» inscrites pour parfaire cette nef: nul doute que toute une
en latin. Sainte Madeleine et Sainte Catherine population y oeuvra de toute son ame, avec 
sont figurees a cote d’eux. courage et ardeur. Tout autour de la cathedrale,
Le meme style de vitraux se decouvre a la les noms des rues evoquent les vaillantes corpo- 
Cathedrale de Fribourg-en-Brisgau et appartient rations bourgeoises: tailleurs de pierre, cordiers, 
au style dit «international» du milieu du 14eme serruriers, bateliers qui se ravitaillaient au Mar- 
siecle. che-aux-Herbes, au Marche-aux-Poissons, qui
L narmonie de la nef va de pair avec Pharmonie etanchaient leur soif pres de Pimpasse de la biere
des couleurs des vitraux. Partout penetre une avant de retourner a PQEuvre Notre-Dame.
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13
Animation place Gutenberg. L’aile «Renaissance»

de l’QEuvre Notre-Dame 
(1578)

14
Chef d’oeuvre de la 
Renaissance (1585): 

Pactuelle Chambre de 
Commerce et d’Industrie, 

autrefois Hotel de Ville.
Au milieu de la place, 

le monument Gutenberg 
(David d’Angers, 1840)
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Place Broglie
(ancien marche aux chevaux): 
l’Hotel de Hanau- 
Lichtenberg, construit 
en 1736 par Joseph-Massol, 
aujourd’hui Hotel de Ville.
C’est la que fut decidee 
la constitution de 
1 Assemblee Europeenne 
(1949)

1 ■ »  _____



Ete

En ete, les ruelles de Strasbourg off rent ombre et contenter d’un barbeau, d’un chevesne ou d’une 
fraicheur; sur les places publiques, la vegetation breme. Sinon il ne restera au pecheur malchan- 
est a son apogee. Les traditionnels geraniums ceux qu’une solution: faire une provision de 
ornent les balcons. Les petunias barrioles de truites chez le poissonnier pour eviter la decep- 
rouge et de blanc rappellent les couleurs de tion familiale.
1’ Alsace, et celles de Strasbourg a la fois. On aime
aussi songer aux promenades dans les Vosges, En toute saison, les Wynstub (voir photogra- 
pour echapper quelque temps au flot des visi- phie) accueillent une clientele d’amateurs et de 
teurs qui affluent dans la metropole alsacienne. connaisseurs. On y apprend a deguster le Sylva- 
Biere et vin coulent d’abondance pour etancher ner, le Riesling, vins blancs secs; puis on 
la soif des gosiers asseches; les jus de fruits appreciera la saveur du Gewurtztraminer, du 
forment leur complement. Les vergers alsaciens Muscat, du Pinot blanc, l’arome du Pinot noir et 
produisent pommes, cerises, poires, peches, le bouquet du Tokay d’Alsace. Comme vin de 
mirabelles, reines-claudes, quetsches; dans les table courant, PEdelzwicker, compose de vins de 
jardins, la cueillette des fraises, des groseilles, des cepages nobles permettra au gourmet d’exercer 
cassis va bon train. C ’est aussi Pepoque des ses talents. Tarte a Poignon, quiche lorraine, 
confitures et des conserves de legumes. La salade de cervelats, saucisses de Strasbourg ou 
menagere sort des placards, bassines en cuivre et jarrets de pore sont servis selon les traditions, 
bocaux. Depuis peu, toutefois, les comparti- Quelques palais plus exigeants degusteront une 
ments des congelateurs ont remplace sterilisa- douzaine d’escargots ou du saumon fume dans 
teurs et papiers soufres. Mais dans presque Pun de ces restaurants ou «la cuisine est faite par 
chaque demeure, en bonne place, tronent le pot a le patron» ou par un chef expenmente. Ajoutons 
oeufs en gres au sel de Betschdorf, ou encore des a cette enumeration les plats de gibier: faisan, 
moules en terre cuite de Soufflenheim. Leurs chevreuil, lievre accompagnes de champignons 
decors inspires par des motifs d’une naivete et d’airelles, au besoin d’une pomme cuite, d une 
charmante sont composes de fleurs: tulipes, tranche d ananas oude quelques baiesde raisins, 
marguerites, muguets, ou de feuillages stylises. Les fromages forment une escorte souvent par- 
Le long des rivieres, a Strasbourg le long de Pill, fumee a ces agapes; le Munster y figure toujours 
des pecheurs tendent des appats dans Pespoir en bonne place. Il precede un sor et aux 
d’une peche fructueuse de brochets, d’anguilles, myrtilles, aux fraises des bois ou aux framboises. 
de eardons, de ranches, de perches ou desandres L ’heure du repas est sacree. c est eure e se 
dont la maitresse de maison preparera une retrouver en famille ou de bavarder entre amis 
matelote au vin blanc; a defaut, il faudra se et de lier connaissance. Personne ne voudra



quitter la table avant d’avoir savoure le «petit chapiteaux decoratifs, ou s’entremelent les phy-
verre» de quetsche, de kirsch, de framboise ou sionomies de quelques personnages de l’ancien
de mirabelle, sous pretexte que le «patron en conseil de la ville. C ’est Hans Schoch, le concep- 
boit aussi». II faut faire bonne contenance! teur du celebre «Friedrichsbau» et de la terrasse

bien connue du chateau de Heidelberg, qui en fut 
Mais quelle que soit la direction choisie pour hauteur. Mais pour mieux faire ressortir l’interet 
notre promenade, nous ne saurons eviter la place de cet edifice, il est temps de parler tres 
Kleber, ou un garage souterrain accueille notre brievement de la Constitution bourgeoise de la 
voiture, et nous voici en face d’une variete de Ville de Strasbourg.
magasins, de boutiques, L ’artisanat alsacienpro- En 1201, sous Philippe de Souabe, le privilege de 
duit fort heureusement des objets agreables a villeim perialelibrefutaccordealacitealsacien- 
contempler: poteries ornees, cristaux, poupees a ne. Cette decision fut confirmee en 1262 par 
tetes en bois, peintes ou sculptees. Les sujets Rodolphe de Habsbourg, apres la fameuse ba- 
portent les memes costumes que les villagois taille de Hausbergen, connue sous le nom de 
d’antan: rami Fritz, issu tout droit du conte «Waltherianum», ou guerre contre les eveques. 
d’Erckmann-Chatrian, la citadine avec son cha- Walther de Geroldseck, malgre Pappui d’une 
peau a deux cornes, la paysanne avec chale et partie de la noblesse, fut defait. 
coiffe a dentelle tuyautee, ou encore la villageoise Peu de temps apres, les bourgeois s’etablissent en 
a jupe brodee, et tant d’autres . . . corporations; la voie leur avait ete tracee par la

corporation des bateliers dont les statuts remon- 
Le respect de la religion s’exprime, selon la tent a 1232. Ainsi artisans, bourgeois et patri- 
region, par le choix des couleurs; plus vives ciens se regroupent. Pour se proteger contre des 
dans les villages a predominance catholique, attaques eventuelles et contre les incursions des 
celles-ci deviennent plus austeres dans les zones seigneurs-brigands et de leurs hordes pillardes, 
rurales protestantes. Invariablement, nous re- ils decident la construction d’une importante 
tournons dans le secteur pietonnier autour de la enceinte fortifiee. 
cathedrale.

Derriere les remparts de la ville, son encadre- 
Ainsi passerons-nous devant l’ancien hotel de ment de fosses et de voies d’eau, l’habitant 
ville de 1585, place Gutenberg. Cette construe- pouvait se sentir en securite. 
tion, exemplaire prestigieux du style architectu-
ra de la Renaissance en Alsace, nous etonne par La tour du «Bourreau» qui en faisait partie, date 

30 ses larges lignes horizontales, ses pilastres et ses de 1293 et existe toujours. D ’autres tours, reliant



les «Ponts Couverts», suivirent au 14eme siecle. tribus, la sagesse voulut que deux escaliers 
O n peut dire qu’a partir de 1332 les corporations fussent eriges de part et d’autre de l’edifice. Ce 
s’emparent du pouvoir; une constitution appa- dernier s’ornait d’ailleurs des bustes de Barbe 
rait en decembre 1482 qui stipule le nombre des d’Ottenheim et de Jacques de Lichtenberg a 
membres du conseil de la ville, choisis par propos duquel les femmes de Bouxviller organi- 
cooptation ou par election. Trois cents echevins serent une veritable bataille rangee. 
dirigeront les affaires de la cite. Un «ammeister»
et quatre «stettmeister» en forment la curie Quand la chancellerie medievale fut delaissee 
noble. De plus, la banniere de Strasbourg prece- pour la construction realisee selon les plans de 
dera toutes celles des autres provinces du Saint- Hans Schoch, les conseils de la ville sont deja 
Empire Romain Germamque. Enfin, pres de organises de maniere specifique: tribunal des 
l’Ancienne Douane engee en 1356, s’organisent sept, conseil des treize, conseil des quinze, des 
des foires annuelles qui temoignent d’une intense vingt-deux et le grand conseil des trois cents, 
activite commerciale et artisanale.

Pendant la Reforme, rien ne fut modifie a cette 
Tout comme dans les villes hanseatiques, le organisation. Apres la prise de possession de la 
commerce strasbourgeois est favorise par la ville par Louis XIV, cette administration, bien 
proximite des voies d’eau et par une situation que placee sous la tutelle du pouvoir royal, 
geographique privilegiee qui est a l’origine des subsista. Pendant la Revolution, le 21 juillet
migrations le long de la vallee du Rhin. 1789, l’Hotel de Ville fut pris d’assaut, une partie

des archives detruite et la constitution bourgeoi-

Peages et droits de douane, taxes et impots se abolie.
constituaient les recettes essentielles decidees par Un maire, onze conseillers elus ^tablissent au
le Conseil de la Cite qui se reunissait dans un Palais des Rohan que le Prince- ar ina u
palais: la Chancellerie. de Rohan avait qutee sous la press,on des
V evenements pour se rendre en pays de cade, a

Deux escaliers en permettaient Pacces; une Ettenheim, ou il mourut en 1803.
legende veut qu’au cours du 14em e siecle, deux •• r pcr art;r^
families nobles se disputassent l’hegemonie du Mais, qu’il le veurl e oc.non e »i i 

pouvorr: les Zorn e, les MuUenheim. Afin PY
d’evicer que les querelles ne degenerent en achevee ■ ^  |f Moye„.
batailles rangees, comme ce fut le cas en 1332, de toutes ? 31
Jors dune memorable «empoignade» entre les Age sur la terre



Tournons done deliberement le dos au monu- Du cote septentrional, Penfance du Christ est 
ment Gutenberg pour nous rendre au bas de la confrontee avec la legende des Vertus en train 
rue Merciere, ou Pon prend conscience du d’aneantir les Vices. Le portail de droite nous 
merveilleux pouvoir de fascination du gres rose offre, en dehors d’une illustration de la Resurrec- 
d’Alsace. La facade, entrepriseen 1276, alors que tion et du Jugement Dernier, la parabole des 
la nef avait ete achevee en septembre 1275, se Vierges folles et des Vierges sages. Elies ont 
monte a 66 m. Sa pierre de fondation avait ete d’ailleurs, toutes un air de famille, mais leurs 
posee par Peveque Conrad de Lichtenberg (voir conceptions de la vie et leurs experiences s’expri- 
illustration). ment tantot par des physionomies impenetrables
Le portail principal, surmonte d’une rosace et taciturnes, tantot par la deception et la 
monumentale, s’inscrit dans un ensemble qui tristesse, tantot encore par un sourire engageant 
parait doue de vie. Des filets de pierre sculptee et narquois. C ’est vers la vierge souriante et 
retiennent dans leurs reseaux toute une popula- perverse a la fois que se tourne le Tentateur; il rit: 
tion celeste, patriarchale et symbolique. Si la assurance, fierte, bonheur, succes, orgueil, on ne 
presence des trois entrees traditionnelles de Part le sait. Dans son dos, serpents et crapauds de 
gothique ne surprend pas, il faut rechercher mauvais augure s’accrochent a son manteau et 
ailleurs P explication de son originalite. s’appretent a le depecer. A leurs pieds, sur des
Elle reside d’une part dans le programme icono- cubes qui servent de supports aux statues, sont 
graphique, d’autre part dans le fait que plusieurs traces les signes du zodiaque et les travaux du 
maitres-d’oeuvre y ont exprime, chacun, leurs mois, pour rappeler la sagesse de la vie quoti- 
conceptions architecturales. dienne.
L ’iconographie se repartit sur trois etages: por-
tails, rosace, theme du Jugement Dernier. En 1298, alors qu’Albrecht II visitait Strasbourg,
Le portail principal comporte les prophetes; un incendie eclate et interrompt les travaux de
dans les voussures figurent les scenes de la cette facade, une partie du quartier est consumee
formation de Punivers, la vie des Patriarches par les flammes, la toiture de la nef est gravement
(Arche de Noe), le martyre des Apotres, les endommagee.
Evangelistes et les docteurs de la Loi et enfin, les
miracles du Christ. Le tympan du portail princi- C ’est de cette epoque que date une prescription 
pal est dehmite par quatre lignes honzontales; les qui emane du magistrat. Aucun encorbellement 
scenes essentielles du Nouveau Testament y sont ne devra depasser les proportions indiquees a 
illustrees, depuis 1 entree a Jerusalem jusqu’a droite de l’entree sud de la cathedrale, pour que 
celle de 1 Ascension. nuJ ne Pignore. Une triple barre encadre les mots



«Dies ist die Maase desUeberhanges»-«telleest Prague. Le parchemin qui presente ce dessin 
la dimension de Pencorbellement». L ’etalon est est en parfait etat de conservation au Musee 
la, a la vue de tous, en bonne place. de l’QEuvre Notre-Dame; nous en garderons
Apres l’incendie, Maitre Erwin, ditde Steinbach, le souvenir d’un document presque unique en 
qui semble avoir ete le concepteur de la facade, son genre, avec les indications necessaires a la 
a-t-il decide de modifier le projet initial? Nous polychromie des personnages. 
en doutons. Erwin habita Strasbourg des 1284; il Mais si cette facade surprend a ce stade poste- 
assistera a la montee de la facade jusqu’au niveau rieur a 1385, elle fournit aussi la preuve de 
de la rosace; il meurt en 1318. Entretemps c’est Pouverture d’esprit du Magistrat de la cite. La 
lui qui con^ut le tombeau de Peveque Conrad de multiplicity des projets, fruits d une recherche 
Lichtenberg, decede en 1299; il se trouve dans la infatigable de la forme la plus appropriee, 
chapelle de Saint Jean-Baptiste. conduira ainsi l’oeuvre a un degre de perfection et

surtout d’originalite rarement atteints ailleurs.
Son fils Jean assure desormais la suite des travaux Nous sommes cependant loin de 1 achevement. 
jusqu’a ce qu’il meure en 1338. A ce moment, la A partir de 1399, il est de plus en plus fait 
facade atteint le niveau de la partie superieure de mention d’une fleche dont la realisation est 
la rosace. Son su ccesses, Maitre Gerlach, est confiee au maitre d’Ulrn, Ulrich von Ensingen. 
considere comrae l’auteur des tours laterales qui Quatre tourelles flanqueront unoctogone verti- 
s’eleveront iusqu’a la hauteur de la plate-forme gineux, lorsque meurt Ulrich en 1419.C estalors 
actuelle, soit a 66 m au-dessus du parvis, en 1365. que son couronnement est projetepa.
La fapade occidentale presente alors la silhouette Hultz, l'un des grands art,sans
traditionnelle des grandes cathedrales gothiques Cologne, ou tout au morns de q
de l'Ile-de-Fra„ce Les contreforts et leurs sta- ce moment. c'est-a-d,re I abs.de et le tr ns pt.
tues equestres rappellent Clovis, Dagobert, Huit aretiers servron,.de
Rodolphe de Habsbourg et Loms X IV  de |e symbole dc la

original,, ehretiente, mais
s’accentue, lorsqu’en 1385, un nouveau maitre au-dela des bornes de la cue. I

d’«u v re  dessine le plan d'un mur rnnnrnediarre ^  d'am et de
destine a relier les deux tours laterales et a aussi bien que pyramide,
«fermer» la fapade. Les Strasbourgeois avaient U“ vib’e et palpite a tous les souffles du
en effet convoque Maitre Michel de Fribourg, q P 3 3

un disciple des Parler, maitres-d’oeuvres de vent.»



Quant au fidele, il s’attend evidemment que la L ’CEuvre Notre-Dame se dresse en face du cote 
cathedrale soit le reflet d’un enseignement. A Sud de la Cathedrale. Son histoire se confond 
Strasbourg, il semble qu’il puisse s,estimer satis- avec celle de 1 Edifice. La plus ancienne mention 
fait, puisqu’il apprend, selon Albert Legrand, qui est faite de PCEuvre Notre-Dame date de 
grace au gable qui surmonte le portail central, 1224; aujourd’hui comme autrefois, on y assure 
que, sans rupture aucune, del’Ancien Testament la gestion et la direction des ateliers des tailleurs 
la loi du Nouveau Testament se degage. de pierre. Aux dessins medievaux sur parche-

mins, succedent aujourd’hui des releves de plans 
Douze lions, symbolisant les douze tribus dTs- et des esquisses. 
rael, jouent sur les marches d’un escalier qui
conduit au trone de la Vierge a l’Enfant. Sur les Les batiments qui la composent sont essentielle- 
rampants,des joueurs de viole, des trouveres, des ment un immeuble du 14eme s., un autre du 
conteurs refletent un aspect de la vie litteraire et 16eme s. destines a la conservation de collections 
musicale du Moyen-Age. remarquables d’archeologie medievale, de vi-

traux, parmi lesquels le plus ancien vitrail connu 
Pendant la Revolution, Pedifice abrite le temple au monde et qui est parvenu intact a nos jours: le 
de la Raison et pres de 235 statues sont detruites «Christ» de Wissembourg qui date de 1070. 
par les iconoclastes, alors que, par un heureux L ’«Annonciation» par Schongauer, des sculptu- 
hasard, certaines d’entre elles, dont celles de res de Nicolas-Gerard de Leyde, des oeuvres de 
PEglise, de la Synagogue, de quelques Vierges jeunesse du peintre Mathias Godfried Niethart, 
sages et Vierges folles ainsi que celle du Tenta- auteur du fameux retable dTssenheim, voisinent 
teur sont deposees a PCEuvre Notre-Dame. avec des oeuvres de Hans Baldung-Grien, des

chefs-d’oeuvre d’orfevrerie, des peintures allego- 
Le portail Nord, construit vers 1505, est en riques et des natures mortes de Sebastien Sto- 
grande partie Poeuvre d’Hans von Och, dit Jean skopf; elles nous demontrent, chacune a sa 
d’Aix-la-Chapelle. Ce programme iconographi- maniere, le haut degre de genie auquel parvinrent 
que est domine par un immense baldaquin de les maitres alsaciens. 
style gothique flamboyant qui abrite un Saint-
Laurent martyrise. Sur Pun des cotes figure Le Musee de PCEuvre-Notre-Dame, en dehors 
Padoration des Rois-Mages, de l’autre Papes et de vitraux du 1 1  erne au 16eme siecle, presente 
Eveques. Dans leur etat actuel, ces statues furent des sculptures medievales et des documents 
entierement restaurees par les ateliers de etonnants: peintures, pieces d’orfevrerie reli- 

34 1 CEuvre Notre-Dame. gieuses ou profanes, des meubles crees par des
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Illustration extraite du 
“Narrenschiff* ou

Bt  y y ij^ 0 '  «La Nef des Fous»,
oeuvre satirique de 

/" ' Sebastian Brant.

artisans conscients de l’importance de leur art. nement: cherubins, torsades, arc > P 
Par exemple ces armoires dites «asept colonnes» neaux, caissons rappellent 1 art de la Renaxssa 
dont les proportions volumineuses disparaissent en architecture.

Zi’abondance des lignes verticales. Pourune Notre imagmanon tend a recons trner a Uvo
part im p o rta n t les incrustations en bots d'es- des poeles en faience e, des tap,ssen» ch “
sences diverses permettent la creation de decors ambiance des mteneurs d antan. eclatres par ^
d’Une harmonieuse variete. Les sculptures d’or- fenetres ornees de vitraux suisses.



I 17
Palais de Justice et pont 

au-dessus du Fosse ' 
des faux Remparts. \

Parmi d’autres immeubles qui entourent la place Plus loin, la pharmacie du «Cerf», au nom atteste 
de la Cathedrale, la Maison Kammerzell retient des 1262 et fon t les voutes remontent a la fin du 
l’attention. Sa superstructure, particulierement 15eme s., presente une superstructure e 15 .
ornee: vertus theologales, signes du zodiaque, Goethe, qui habitait dans levoisinage (36, rue u 
musiciens, date de 1586. Sa toiture tres escarpee Vieux-Marche-aux-Poissons) y vint quelquefois
represente le modele meme de ces constructions pours entreteniraveclepharmacien e epoque,
en batiere, dont les pentes couvertes de tuiles denomme Spielmann. 
plates abritaient les provisions. Pour mieux
conserver ces dernieres, les lucarnes faisaient Les gloires litteraires strasbourgeoises ne se 
office d’ouvertures d’aeration. Comme dans limitent pas, beaucoup s’en faut, au seul passage
bien des lieux publics de la ville, une peinture de Goethe. __
murale due a Leo Schnugg (vers 1910) rappelle Gotfrid de Strasbourg a illustre vers 1245 les 
un evenement memorable: l’arrivee en juillet lettres locales par son «Tristan et Yseu t», tout 
1576 d’une nef zurichoise; en depit d’une naviga- comme les chroniqueurs dont nous ne aterfftt 
tion de dix-huit heures sur la Limmat et sur le que Closener, Koenigshoven et tae e , es 
Rhin, la bouillie de millet dont les navigateurs predicateurs comme Geyler, dit de Kaysersberg; 
firent present aux Strasbourgeois etait encore les ecrivains tels Sebastien Brant et Jean Fischart 
chaude. Les quarante emissaires suisses vou- ne le cedent en rien a Wimpfeling eta Jean turm 
laient demontrer que les Zurichois etaient en qui forment, aux cotes de Thomas Murner, une 
mesure de venir en aide aux habitants de elite savante.
Strasbourg «avant qu’un plat de millet n’ait eu le
temps de refroidir». Des morceaux de cette Terre d’humanisme, Strasbourg devait s enten- 
memorable marmite sont visibles au Musee dre exprimer par la voix de 1 illustre Erasme de 
Historique. Par contre, Jean Fischart qui narre Rotterdam, cet eloge significatif. «J ai vu une 
^expedition de la «Nef aventureuse de Zurich» monarchic sans tyrannie, une aristocratic sans 
avec force details, fut honore par un monument faction, une democratic sans desordre, la richesse 
erige en bordure de la rue de Zurich. sans luxe, le bonheur sans outrecuidance.»
Mais ce qui attire surtout le visiteur, c’est la La vie culturelle strasbourgeoise placee sous de si 
gamme des specialites gastronomiques qu’une heureux presages ne pouvait que s epanouir 
carte allechante offre au gourmet. davantage par la suite.
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«Pont des supplices» et 
«Ancienne Douane»

1  .  (1356)’
H  I ^  aujourd’hui Musee

d’Art Moderne (1965)
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Palais Rohan (construi 

d’apres les plans d 
Robert de Cotte pa 

Joseph Massol, 1731-1744 
aujourd’hui Musee de 

Beaux-Arts | 
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Le barrage Vauban (1681), 
construit pour empecher 
les incursions par 
voie d’eau.



La rue Merciere; ■'W jw
I acces a la Cathedrale. H I^W
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Automne

Les champs sont depouilles, les fruits recoltes, a tains sont pittoresquesi «Gaensbrennel», «Son- 
part les varietes tardives. Dans le sol, quelques nenglanz», «Mandelberger», «Kastelberg», 
retardataires attendent le moment de voir le jour. «Sporen», «Mantelkragen», «Steinklotzler»,
Les brumes matinales annoncent generalement «Kaefferkopf», «Katzenthaler», et bien d’autres 
un jour serein. A Strasbourg la temperature est encore . . .
clemente, Pair est tiede. Les raisins sont presque Les Vosges que Pon distingue aisement depuis 
murs. Pendant les vendanges, la fete populaire Strasbourg, une fois les brumes matinales dissi- 
s’organise; les vieux usages se perpetuent. Le pees, portent le long de leur flanc oriental des 
long de la route des vins, il est prudent de faire vignobles recouvrant plus de 12 0 0 0  hectares! 
reserver sa chambre ainsi que sa table, sinon . . . Une recolte moyenne de 800000 a un million 
il est preferable de renoncer au voyage. Les d’hectolitres par an correspond a la production 
villages de vignerons recoivent a ce moment-la de pres de cent millions de bouteilles a long col 
un surcroit de population. Les viticulteurs ne se traditionnelles. 
sont pas laisse imposer les principes de la vie
americaine, et encore moins ceux d’une produc- Lors des ceremonies religieuses ou des fetes 
tion a Pechelle du gigantisme. Tout comme locales, les villageois revetent leurs habits regio- 
antan, le vin fermente sans qu’on le sollicite, qu’il naux en couleurs, en harmonie avec les maisons 
s’agisse d’un Riesling, d’un Gewurtztraminer, fleuries qui bordent les rues du village. De loin, 
d’un Muscat. On trouve meme du Pinot Noir, Pon contemple la silhouette de la Cathedrale. 
une variate de cepage qui produit, selon bien des Goethe ne 1 avait-il pas aperfue depuis Heidel- 
connaisseurs, le meilleur vin rouge qui soit. Dans berg, si 1 on en croit son temoignage? 
le vignoble alsacien, les traditions, considerees
ailleurs comme surannees, ont survecu; les A Strasbourg, pendant ce temps, regne la galte 
vignerons ressentent une fierte legitime a pou- meridionale et un doux zephir enveloppe avi e. 
voir offnr un vin corse, «gouleyant», mais pas La temperature permet encore le port de vete 
trop doux. ments l£gers et mgme chatoyants.

Les Strasbourgeois sourient de leurs propres
Bien entendu, les varietes sont plus prisees selon histoires, que souvent ds inventent, et Ion 
la zone de production. A Turckheim, par exem- ressent cette commumcabilite du nre qui semble 
pie, le Muscat croit dans le «Brant». La degusta- emerger d’une vieUle tradition populaire.
tion s5y enee en institution et Pon peut vouer un ,
veritable culte a 1’une ou l'autre des varietes. Mais l'automne par un contraste etonnant 
Quelquefois, les noms de lieux emergent; cer- marque la fin de la vegetation: les feudlages



revetent leurs couleurs mordorees. A Strasbourg Hans Hammer merite d’etre signale pour deux 
on chante aussi des chansons satiriques, humori- ornements: la chaire et les orgues. Edifiee en 
stiques ou memes caustiques. Des jeunes gens se 1485 selon les dessins de Hans Hammer pour le 
prelassent sur les gazons le long de Pill ou meme predicateur Geiler de Kaysersberg, la chaire 
le long des rues. Le temps semble, par instants, se pare de cinquante statuettes. Cette piece 
s’etre arrete. Comme si Pon assistait a une d’orfevrerie comporte des baldaquins aux des- 
audition des «Quatre Saisons» de Vivaldi, les sins varies. Le theme principal en est la Crucifi- 
oreilles per^oivent la chaude caresse des violons xion; la presence de huit apotres, a cote desquels 
qui annoncent un vent chaud du midi. se dressent de petits anges porteurs des instru

ments du martyre de chacun d’eux, denote un 
Mais revenons a quelques donnees historiques. remarquable souci de composition. Les piliers 
Gutenberg a sejourne une douzaine d’annees a illustrent Pevolution de PAncien Testament vers 
Strasbourg; c’est la qu’il mit au point, entre 1433 le Nouveau Testament: les Tables de la Loi 
et 1445, les procedes de Pimprimerie a caracteres portees par Moise sont surmontees d’un peuple 
metalliques mobiles. Dans ce but, il s’etait d’ames dechues et de la statuette de Saint-Je- 
associe a un orfevre, Dryzehn, et a un charpen- rome. Le pilier central porte la Vierge a l’Enfant. 
tier. La raison de cette association etait de «creer On peut aussi se demander qui fut ce mysterieux 
toutes les pieces necessaires a Pimpression». Geiler de Kaysersberg: il denonce avec une

vigueur peu commune la vie fastueuse de ses 
On savait, certes, imprimer bien avant Guten- contemporains. La chaire lui est interdite, mais 
berg; des xylographes 1 attestent, mais long et les charpentiers qui voulaient Pentendre encore, 
couteux, le procede n’avait guere eu d’impact lui erigerent au centre de la nef une estrade. 
reel sur la diffusion des connaissances. L ’inven-
tion de Gutenberg fut celebree comme Pavene-, Un humonste sculpta un petit chien au pied de la 
ment d’une vie nouvelle; Pimprimerie prit un balustrade, reflet du souci de ce predicateur a 
essor considerable: en 1452, la «Bible», impn- Pegard de sa propre securite! 
mee a Mayence, parait! Un monument, place
Gutenberg, cree par David d Angers, comme- La console des orgues est le resultat d’une 
more cette invention aux consequences encore heureuse composition entre un fleuron orne 
insoup?onnees: «Et la lumiere fut» . . . d’anges musiciens, qui date de 1395 environ,

d’une tribune qui remonte a 1493 et d’une 
en ce temPS, ês maitres d oeuvres de la structure plus vaste a larges panneaux sculptes 
at e ra e ne restent pas inactifs. Le nom de qui encadrent la partie superieure des orgues



construits par Silbermann entre 1712 et 1716. Le thieu Zell, de Kaysersberg, W. Capiton, de 
pupitre comprend 3 claviers et 39 registres. Seule Haguenau se retrouvent a Strasbourg presqu’en 
la disposition en est originale, les orgues ayant meme temps que Jean Calvin qui y preche de 
ete integralement restaures depuis. 1538 a 1541. Pendant cette periode, sous ^impul

sion de Jacques Sturm, est fondee l,«Academie 
Par contre, fort pittoresques sont les personna- latine» d’ou emanent les trois universites actuel- 
ges qui entourent la console: un marchand a les (1538). 
barbe noire vante sa marchandise, un heraut
annonce des nouvelles et Samson eprouve sa Sur le plan politique, Jacques Sturm, leStettmei- 
force en entr’ouvrant la gueule d’un lion. II etait ster, plutot que de rechercher des alliances, 
de tradition, lors des services les plus longs de la prefere se cantonner dans une attitude de 
periode medievale, de manoeuvrer ces personna- neutralite. Certes, le culte catholique est suspen- 
ges qui, par le truchement d’un servant cache du a partir de 1529 dans la Cathedrale. La 
dans la console, deversaient sur ^assistance des population seconvertit presque integralement au 
quolibets, declenchant ainsi des rires et des protestantisme; les catholiques sont peu a peu 
reflexions saugrenues. L ’un de ces personnages, elimines. Des milliers de Huguenots se refugient 
le «Rohraffe» ou mannequin des orgues, se a Strasbourg. Ils entrainent dans leur sillage un 
plaignait jadis, en son langage, de la concurrence cortege de coutumes frangaises. 
deloyale du coq de l’horloge, a la voix plus Lorsque, en 1552, le roi de France, Henri II, 
pergante. s’empare des eveches de Toul, de Verdun et de
Ce ne sont ni les sermons de Geyler, ni les Metz, Jacques Sturm manoeuvre avec une clai- 
propos du «Rohraffe», qui retablissent la paix voyance remarquable. Le roi s avancejusqu aux 
dans les esprits. La cite se met du cote des Suisses portes de Strasbourg, les Strasbourgeois Jui 
et de la couronne de France. Afin d’echapper a la ayant interdit l’acces du pont du Rhin ainsi qu’ils 
convoitise de Charles le Temeraire, des territoi- l’avaient refuse a Charles-Quint. A ce moment- 
res alsaciens se placent sous la protection de la la, Jacques Sturm fit actionner un canon denom- 
couronne de France (1469-1474), jusqu’au mo- me «Mesange», issu des fondenes locales. Grace 
m e n to u le  Due de Bourgogne est tue a Morat, a ce canon, devenu legendaire les ennemis 
pres de N ancy (1477). recurrent et le danger fut ecarte de Strasbourg.

D e bonne heure la Reform e fut introduite a Lenom bredesetudiantsdel’Academies’accroit 
Strasbourg qui devint un fief important du celu. des eha.res aussu 4 cha.res e"  e
protestantisme. Martin Bucer, de Selestat, Ma- en dro.t, 2 en medeeme, 6 ehatres d humamtes.



Les professeurs sont retribues par des dons et des etait sechee dans des moules, comme de vulgaires
prebendes, provenant en grande partie de la fromages blancs, ce qui valut aux lieux ce nom 
fondation Saint-Thomas. Le droit deconferer les bien curieux de «Fromage de Tanin», absolu
tions de docteur est accorde a BAcademie par le ment incomprehensible pour le profane! La 
traite d’Aschaffenbourg (1621); Strasbourg de- Fondation «Goethe», dont le siege se situe a 
vient une ville universitaire de niveau internatio- Bale, a fait restaurer Bune de ces maisons de 
nal; les Suedois encouragent les professeurs maniere remarquable. Les encadrements des 
strasbourgeois a venir enseigner dans leur pays; fenetres furent integralement reconstitues. C ’est 
ainsi Boeder, eleve du celebre mathematicien et une vue bien paisible que celle de ces maisons 
historien Bernegger, est-il convie par la reine d’autrefois qui se refletent dans Beau de Bill sous 
Christine du Suede a se rendre a Upsala. la clarte de la lune ou Beclat du soleil. On pense

aussi avec quelque nostalgie au dernier tanneur 
Les edifices publics sont nombreux; il en existe qui quitta les lieux en 1939 pour ne plus y 
beaucoup qui datent d’avant la guerre de Trente revenir.
Ans; il s’agit d’abord d’ouvrages de defense. Le La promenade au depart de la place de la 
plus connu d’entre eux est celui des «Ponts-Cou- Cathedrale en direction de Bill conduit le visiteur 
verts»; les noms des quatre tours medievales qui a travers un quartier de splendides maisons a 
en font partie sont bien revelateurs: nous avons charpentes apparentes desquelles emergent des 
deja parle de la tour du «Bourreau», la plus immeubles du 16eme siecle en pierre de taille. 
ancienne (1293); puis vient la tour des «Fran- Sur le Marche-aux-Cochons-de-Lait (voir pho- 
$ais», dressee sur Bilot de la «Petite France»; celle tographie) nous decouvrons une construction a 
des «Chaines» ou des «Galeriens», et finalement balcons; a son faite, trone une girouette en forme 
la tour de la «Question» (voir photographie). de chaussure. On pretend quelesStrasbourgeoi-

ses, desireuses de danser avec Bempereur Sigis- 
A proximite, la «Petite France» et surtout le mond (1414), le trouverent bien mal chausse et 
«Quartier des Tanneurs» nous offrent une theo- lui procurerent une paire d’escarpins dans la rue 
rie de maisons a colombages dont les facades du Maroquin. En recompense, Bempereur aurait 
semblent plonger dans Beau (voir photographie). offert a chacune de ses partenaires un anneau en 
Dans la rue du Bain-aux-Plantes, le «Lohkas» ou or.
«Taverne des Tanneurs» a fait peau neuve, les Nous voici en face de la «Grande Boucherie» 
maisons voisines aussi. La tradition voulait que (1585) qui abnte aujourd’hui le Musee Histori- 

ecorce de chene, une fois son tanin epuise, fut que. C ’est la que se reunissaient les marchands, 
utilisee comme combustible. Pilee, cette ecorce les bouchers. Ces derniers pratiquaient aussi les



oeuvres capitales: leur mission etait de plonger aux etages, un escalier en spirale est enclave dans 
du haut du pont voisin, denomme «pont des une cage hexagonale de fort belle allure, alorsque 
supplices», les bourgeois condamnes, apres les le batiment principal est desservi par un escalier 
avoir enfermes dans une petite cage metallique! en pierre detailledont les f enetres sont placees de
Les infanticides, les meurtriers ainsi que les biais,selon la tradition des structures de Pepoque 
fraudeurs avaient a affronter ce genre de con- de la «Renaissance». 
damnations.

Mais ne perdons pas de vue la gastronomie. 
Au-dela du pont, nous remarquons le «Musee Strasbourg se distingue par la qualite de ses 
Alsacien». Sa cour interieure est attrayante avec restaurants; la bonne chere y est a l’honneur et 
sa double galerie; elle permet de faire revivre n’a d’egal que le bien boire. Les menus sont aussi 
l’ambiance cossue de ces maisons patriciennes varies que le permet la saison. En dehors des 
d’antan (voir illustration). Ce Musee revele aussi specialites que nous avons mentionnees par 
Partisanat regional ainsi que les coutumes vesti- ailleurs, n’omettons pas de signaler le foie gras, 
mentaires dont heureusement bien des survivan- C ’est un cuisinier normand, engage par le 
ces ont consacre Pusage. Marechal des Contades, qui en etablit la recette.

La renommee de Henri Clause eut un develop- 
N on loin, la «Cour du Corbeau» retient notre pement inattendu: des elevages d’oies proliferent 
regard. Cette ancienne hostellene de poste voisi- dans les fermes d alentour avec une cadence 
nait avec une auberge. Sa creation remonte a accrue et leur gavage est place au rang de 1 une 
1522. De nombreux personnages y ontsejourne des plus traditionnelles institutions rurales. 
incognito ou, au contraire, de maniere tres
officielle: Frederic de Prusse sous le nom de Le long du quai des Bateliers, quelque peu 
«Com te Dufour», Pempereur Joseph II sous masquee, se dresse en face du pont Peglise 
celui de «Com te de Falkenstein», a l’occasion Saint-Guillaume; sa fleche s’orne d’une ancre, 
d’un voyage a Versailles. D ’autres encore: les embleme de la Corporation des Bateliers. Depuis 
princes electeurs palatins, Charles de Lorraine, le 1536, Pordre des Wilhelmites s’est preoccupe des 
Marechal Turenne . . . etudiants pauvres.

O n pretend, que, pour proteger le bois, les Non loin de la place Saint E tie m e ,la n c ie  
galeries de Pedifice ainsi que les charpentes immeuble du Directoire de a o
auraient ete enduites de sang de boeuf provenant Basse-Alsace, qui date de 1586, abnte au,ou
de la Grande Boucherie voisine. Pour acceder d’hui un foyer umversitaire. Tout pres,



«Maison du Ciel» et le n° 15 de la rue de Pendant la Reforme, le clerge avait emigre en
PArc-en-Ciel rappellent Pimportance que prit a partie, mais c’est un eveque qui accueillit le
Strasbourg Parchitecture du 18eme siecle. Pen- Roi-Soleil a Saverne lors de sa visite en Alsace en
dant cette periode, les architectes parisiens ont 1681. Pour donner davantage de lustre a Peveche
exerce une influence decisive sur les maitres de Strasbourg, c’est a unmembrede la famille des
locaux et sur Joseph Massol en particulier. Rohan qu’est confie Pepiscopat strasbourgeois.

Quatre princes cardinaux devaient s’y succeder 
Les themes habituels: quatre continents etquatre avant la Revolution. Des dynasties de preteurs 
saisons figurent sur la facade de PHotel Marabail royaux se constituaient: Klinglin, Gayot, parmi 
et prouvent le souci constant de la recherche d’autres. Le commerce y est florissant, d’autant 
d’une riche sculpture ornementale ainsi quecelle plus que la ville est hors des douanes fran^aises. 
de Pequilibre dans les formes et dans les propor- Enfin, Strasbourg devient Pune des plus impor- 
tions. Les exemples ne manquent pas: place tantes villes de garnison du royaume. L ’hotel du 
Broglie, PHotel des Hanau-Lichtenberg (voir Marechal du Bourg, le nom de la place Broglie, 
photographie), le palais du Preteur Royal Gayot celui de la place du Marechal des Contades en 
qui devint ulterieurement celui des princes des temoignent.
Deux-Ponts, PHotel des dames d’Andlau, le Par-dessus tout, plane Pombre des Rohan dontle 
Palais du baron de Tiirckheim et tant d’autres, palais, projete par Parchitecte royal Robert de 
permettent au visiteur d’incessantes decouvertes. Cotte (1731-1744), est realise par le maitre local 
C ’est d’ailleurs dans Pancien palais des Hanau- Joseph Massol. II a fiere allure; il est destine aux 
Lichtenberg que fut decidee en avril 1949 la grandes reunions et aux festivites; le roi Louis 
creation de PAssemblee Europeenne qui con- X V  y sejourne avec Marie Leczinska. Les feux 
duisit a la construction du Palais de PEurope d’artifice, les defiles des membres des corpora- 
(voir photographie). tions, les rejouissances, les joutes nautiques,

transportent le peuple de joie. Le comte de 
De fait, les traites de Westphalie ratifies en 1648 Gagliostro hante ses murs; on y pratique meme 
n avaient en rien modifie les prerogatives de la des seances d’occultisme: Saint-Martin, Mess- 
cite et de ses habitants. Toutefois, le 29 septem- mer, Swedenbourg y sont devenus des noms 
bre 1681, Strasbourg est enclavee par les troupes familiers. Marie-Antoinette y sejourne avant de 
de Louvois et le Magistrat signe Pacte de rejoindre Louis X V I a Paris; elle est accueillie 
capitulation. Mais il fallut attendre le traite de comme une reine.
Ryswick (1697) pour que fut officialisee Pinclu- Leurs revenus enormes permettent aux princes 

58 sion de la ville dans le royaume de France. cardinaux de Rohan de faire reconstruire a deux



reprises le chateau de Saverne. Les emblemes du En 1775, Pigalle acheve la mise en place du 
soleil en ornent les murs; a Strasbourg ceux-ci Mausolee du Marechal de Saxe dans le choeur de 
portent les effigies des dieux antiques. Tout l’Eglise Saint-Thomas. «Homme a femmes», le 
respire 1 abondance, la gaite, 1 insouciance, et vainqueur de Fontenoy avait ete blesse lors d’un 
pourtant un volcan se dechaine qui va aneantir la duel avec le Prince de Conti. Au chateau de 
monarchic et obliger Louis de Rohan, le cardinal Chambord ou il mourut, il avait declare a son 
de 1 affaire du collier de la reine, a se retirer dans medecin: «La vie humaine est un reve ephemere; 
sa province d Ettenheim en pays de Bade ou il le mien fut magnifique, mais il dura trop peu». Il 
mourut en 1803, alors que Pempereur Napoleon avait a peine 54 ans.
Ier s’appretait a habiter son palais, apres la
victoire d’Austerlitz en 1805. La vie strasbourgeoise semblait s’organiser a
Prestigieux dans le domaine architectural, le merveille: economic prospere, societe brillante, 
18eme siecle strasbourgeois le fut aussi dans le visiteurs de marque: Herder, Goethe, Metter- 
domaine artistique: le chateau des Rohan, au- nich et meme . . . Bonaparte, 
jourd’hui Musee des Beaux-Arts, contient une
collection exceptionnelle des faiences realisees L ’essor intellectuel est tout aussi remarquable: 
par les manufactures successives des Hannong; Daniel Schoepflin, historien, archeologue et 
pendant longtemps, les faienceries strasbourge- historiographe du roi, leguera une volumineuse 
oises ont soutenu une concurrence acharneeface bibliotheque a la ville de Strasbourg. Parmi les 
a celles de Sevres et de Vincennes. Devant de hommes de science, citons Hermann, Lobstein, 
telles oeuvres, lespectateurindecisnesaits’il doit Fried. Ce dernier fonda Pecole des sages-fem- 
apprecier la technique, la delicatesse des motifs et mes.
des formes ou encore leur variete et leur raffine- Cependant, le 21 juillet 1789,1 Hotel de Ville est 
ment devaste. Un maire elu, le baron de Dietrich, et
C ’est pendant cette periode que de grands onze conseillers prennent la releve. Le 26 avril 
peintres ont illustre la tradition leguee par 1792, le maire entonne un chant compose par le 
Hans-Baldung-Grien et par Sebastien Stoskopf. capitaine de l’armee du Rhin, Rouget de 1 Isle, 
Loutherbourg qui naquit dans un immeuble qui sera ulterieurement denomme «La Marseil 
situe le long du Vieux-M arche-aux-Vins, se laise». La guillotine eleve sa silhouette sinistre 
rendit celebre a la cour d’Angleterre par ses sur la place d’Armes, I’actuelle place Kleber. Le 
peintures de scenes champetres; Melling est Franciscain defroque, Euloge Schnei er, y ait 
repute pour ses peintures de la vie de famille et monter de Dietrich en 1793. Mais a son tour, 1 

Schall pour celles de la vie galante. sera execute par ordre de Saint-Just que la



Evocation de Pautomne;
a Parriere-plan, 

Pancienne maison des 
chevaliers de Saint-Jean 

(1542)

population exasperee appelait «Parchange de la POrangerie, construit par Boudhors en 1805, 
Terreur». Nous avons dejaparledePiconoclastie s’appellera le pavilion Josephine. En 1810, Ma- 
a propos de la Cathedrale de Strasbourg. rie-Louise, niece de Marie-Antoinette et deuxie-
Napoleon retablit Pordre peu a peu. 11 est me epouse de Pempereur Napoleon Ier, habite a 
secondepar un prefet d’une valeurexceptionnel- son tour le Palais de Rohan. Plusieurs generaux 
le, Lezay-Marnesia, qui favorise Pimplantation de Pempereur etaientnes a Strasbourg: Kleber en 
de cultures productives, telles le houblon et le 1753, Kellermann, le vainqueur de Valmy en 
tabac. 1735.
En 1801, le Concordat est promulgue; il aura un Les liens avec le centre de la France se resserrent: 
complement: «Particle organique» de 1802 qui on assiste a Pinauguration du canal de la Marne 
est toujours en application. En 1810, une Ecole au Rhin, a celle du canal du Rhone au Rhin; en 
Normale est fondee, en depit de Pabsence de 1852, Napoleon III inaugure la liaison ferro- 
textes precis a cet egard. viaire avec Paris.

Ne nous etonnons done pas que PAlsace, et 
La Faculte de Medecine, reorganisee, compte Strasbourg en particulier, aient voue une sincere 
dans ses rangs Sedillot, Schutzenberger, Stober, admiration pour la famille imperiale, a tel point 
Bockel et enfin Kuss qui sera, en meme temps, que, lors de la naissance du roi de Rome, les 
maire de Strasbourg au moment de la capitula- habitants des communes rurales firent eriger des 
tion en 1870. Louis Pasteur (1849-1854) y «bancs du roi de Rome» destines a permettre aux 
entreprendra des recherches sur la fermentation, grenadiers de prendre quelque repos.
Les Strasbourgeois accueillent dans la joie le Malheureusement, le destin allait se montrer 
couple imperial, Napoleon Ier et Pimperatrice impitoyable et un bouleversement immense 
Josephine apres la victoire d’Austerlitz en 1805. allait forcer le cours des evenements; les trom- 
En Phonneur de Pimperatrice, le pavilion de pettes guerrieres allaient a nouveau retentir.
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La vieille ville: 

vieilles rues, vieux lavoirs, 
vieilles maisons.
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Parc de POrangerie.





a
 La fin de Pautomne au

bord de Pill; 
a Parriere-plan, Peglise 

Saint-Nicolas.

Page suivante:
50
Au-dessus du portail 
de la Cathedrale, 
des oeuvres 
de Pepoque 
de la Renaissance.
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Hiver

Les hivers strasbourgeois sont d’ordinaire doux, Pendant le 18eme siecle, plans et projets d’ame- 
en depit de chutes de neige sur les sommets des nagementde cette cite nemanquerentnullement:
Vosges ou de la Foret Noire. Des la fin du mois selon Blondel, il eut fallu lui conferer une allure 
d’octobre, des gelees matinales forment de fines geometrique et ainsi envisager la demolition de 
carapaces blanchatres; sur les arbres, les dernie- nombreux edifices importants. Une autre diffi- 
res feuilles deperissent. Les citadins s’appretent a culte majeure fut la presence de nombreux 
affronter la saison froide. Les visiteurs se depla- canaux interieurs: le fosse des tanneurs qui
cent par petits groupes; quelques-uns sont iso- traversait la ville en diagonale, les fosses duRhin 
les: ce sont ceux qui «savent», les «connaisseurs» a ^emplacement de l’actuelle rue d’Or, ou encore 
que l’on croise pres de la place de la Cathedrale, de la rue de Zurich, 
ou encore dans les salles des Musees.
Ceux-ci sont abondamment pourvus et les visiter Mais pourquoi ne pas faire mention des fonde- 
integralement n’est pas une mince affaire. Au fil ries strasbourgeoise dont plusieurs pieces sont 
des ans, les catalogues s’allongent. Us sont exposees dans les salles de ce meme musee? Les 
groupes dans un perimetre tres restreint, comme Strasbourgeois n’avaient-ils pas ete parmi les 
pour laisser a Pamateur la possibility d’un choix premiers a faire usage de l’artillerie des la fin du 
que leur proximite rend plus difficile encore. quatorzieme siecle apres la bataille de Crecy! Les 
Dans le Musee Historique, une maquette de la corporations fournissaient d’ailleurs les hommes 
ville de Strasbourg du debut du 18eme siecle, d’armes charges de proteger I’independance du 
retrace f  organisation urbaine d’alors; puissam- territoire de la petite republique. Ainsi les 
ment equipee par le Magistral, puis par Vauban, corporations ne contribuaient-elles pas seule- 
la ville forte ressemble quelquepeu a une «merde ment a favoriser l’expansion artisanale ou mar- 
toitures» (v. illustration). Selon une bonne vieille chande, mais encore a maintemr les milices.
tradition, ces dernieres etaient escarpees, les . . . .
provisions etant engrangees sous les toits; les Ces corporations avaient leurproprejundiction; 
lucarnes, etablies sur plusieurs rangs, servaient a la Salle des seances du tnbunal des marchands 
favoriser leur conservation grace au courantd'air existe d'ailleurs tou,ours encore rue des Serru- 
permanent ainsi cree. Plus card seulement. ces riers a 'angle de la rueduMnorr. Aproxrnu e,1a

lucarnes. souvent agrand.es, furent destmees a ™  <*« ^  ’C b o u ig  a offnr un

PlusWn. s“ tir°eCieUpont du Rhin dont l'ancetre le alignement d'immeubles sensiblemenudmuque 

™  “ OO m“  “ B88; U “  l0nS d’enV"  marchand'de^ou'rrages “.'oisinTavec le mar- 77



chand de cereales; unpeu plus loin s’etaitinstalle evolution inquietante. Quatre ans plus tard, la 
le salaisonnier. Un portail splendide date de guerre eclate. Apres les premiers coups de feu 
1664: 11 est orne de masques agrementes de tires a W oerthle 6 aout 1870, les premieres unites 
multiples sculptures representant un personnage prussiennes apparaissent sous les portes de 
grotesque de face ou de profil. Ces demeures a la Strasbourg le 8 aout 1870. La ville est assiegee le 
fois vastes et somptueuses situaient l’opulence 11 aout 1870; l ’artillerie allemande tire sans 
d’habitants actifs etavises. Laplupartdes affaires relache; plus de 190000 obus detruisent plus de 
se traitaient en dialecte dont 1 abandon ne fut que cinq cents immeubles. Un manuscrit d’une 
tres progressif dans la mesure ou 1’expression valeur inestimable, le «Hortus Deliciarum», est 
fran^aise devenait indispensable lors des nego- aneanti dans la bibliotheque dominicaine qui se 
ciations. dressait a cote de l’ancienne Academie, sur

n a 1’actuelle place du Temple-Neuf. Une abbesse,
Rien d etonnant a ce que ce meme dialecte restat Herrade de Landsberg, y avait illustre la somme 
la Iangue presque exclusive d’ecrivains comme des connaissances indispensables a une future 
Theophile Schuler, Martin Feuerstein, Stoeber, chanoinesse. Les murs des chapelles et des 
Albert et Adolphe Mathis, que nous citons au couloirs du Monastere du M ont Ste Odile 
hasard. Les illustrateurs tels Benjamin Zix ou com ponent des fresques dont les auteurs s’en 
Gustave Dore ont une reputation d’un niveau inspirerent. 
international. Parmi les sculpteurs du dix-neu-

reIa“ nS. le n° m, de. Barth°Wi Fideles a leur promesse de 1576, les Zurichois 
f, , ); ne a Colmar, il devait atteindre firent sortir de la ville deux mille femmes, enfants
1 apogee de sa gloire avec la realisation de la et vieillards le 15 septembre 1870. Douze jours 
statue de la Liberte qui se dresse a 1’entree du plus tard, le Maire Kuss signait la capitulation; il 
port de New-York. Ce monument etait destine a obeissait ainsi aux instructions re?ues de Paris; il 
commemorer le centieme anmversaire de la quitta la ville pour se rendre a Bordeaux ou il 
participation du Regiment des Deux-Ponts, en devait mourir quelques mois plus tard, a la fois 
grande partie recrute a Strasbourg, a la guerre humilie et de?u.

dindependanceenAmeriqueentre 1775 et 1776. Le trait* de Francfort avait prevu un delai 
alheureusem ent^dnefutpasacheveatem pset d’option d’un an pour les Alsaciens et les 

inaugure qu en 1886. Lorrains desireux de quitter la province annexee.
y  Pres de 50000 optent pour Pemigration et se

78 Konivvrar a“parava”t, en 1866’ Paffaire de rendent envieille France, en Afrique ou meme en 
gg (Sadowa) avait laisse prevoir une Amerique. Les deputes alsaciens protestent et



reclament ^organisation d’un referendum afin de en poignarder un. Une flambee de colere ac- 
permettre aux populations de decider de leur cueillit la nouvelle. L’arrestation arbitraire d’une 
appartenance, et d'echapper ainsi a la politique vingtaine de Savernois contribua a soulever la 
d issim ilation progressive. L ’ironie, la causticite population alsacienne dans son ensemble, 
des propos semblent de bien faibles compensa- Lors de la mobilisation generate en 1914,18000 
tions a la soif de liberte. Le peintre colmarien jeunes gens passent la frontiere pour 
Jean-Jacques Waltz (1873-1951) devenu celebre s’enroler dans les unites francaises. 
sous le sobriquet d’«oncle Hansi», vante la L ’administration des Hohenzollern avait concu 
culture alsacienne, ses traditions solides et fusti- pour Strasbourg des pro jets grandioses: con
ge les habitudes, le mode de vie que tente struction d’un palais universitaire et amenage-
d’instaurer l’ecole germanique. ment d’un «campus» de plus de douze hectares,
O n ne peut effacer plus de deux siecles de edification d’un observatoire de conception tres 
presence frangaise, meme en instituant la scolari- moderne. Les hospices civils sont modernises; la 
te obligatoire en langue allemande. Temoin, pharmacie qui date du 16eme siecle, est restau- 
Albert Schweitzer qui fait paraitre en frangais ree.LavilledevientcapitaleduLand«Elsass-Lo- 
son premier livre, une monographic sur Jean-Se- thrmgen». Les batiments situes autour de la place 
bastien Bach, a Paris en 1904. A Strasbourg, de la Republique (autrefois «Kaiserplatz») dans 
A lbert Schweitzer enseigne la theologie au semi- un style qui mele le neo-gothique a une forme 
naire protestant et c’est la qu’il decide de se evoluee de la neo-renaissance confirment cette 
consacrer aux etudes de medecine afin de fonder designation. De 1875 a 1903, les Strasbourgeois
un hopital a Lambarene. Pour se procurer les remboursent plus de quinze millions de marks
fonds necessaires, il joue de l’orgue a l’eglise necessaires a la mise en oeuvre de ces projets.
Saint-Thom as Entretemps, un grave danger menace la fleche de
Caracteristique est aussi cette (ameuse «af(aire de la cathedrale. Par suite de travaux d'endiguetnent 
S a v e r n e » .  A l a  veillede 1914-18, la cite comptait du Rhin sous la direction du C olon ellu lla , la
environ 9000  habitants. En 1888, deux bataillons nappe phreatique baisse et les fondations enbois
du 99eme regiment d’infantene allemande de chene sous les pikers de 1 edifice nsquent de
avaient pris quartier dans cette ville. O r, un ceder. L ’architecte Jean Knauth entreprend des 
jeune lieutenant, baron de naissance, gratifia ses travaux de consolidation qui vont s echel 
subordonnes de «Wackes» (voyous); cette sur pres d un quart e si . « Lostji:tg-
insulte s’adressait aux trente Alsaciens de la C ’est par lefer etle sang qu les

compagnie; de plus, une recompense de dix un f^ . face furieux autour du 79
marks devait revenir a tous ceux qui pourraient c p



Vieil-Armand. Une necropole y temoigne de la devront endosser un uniforme qu’ils n’auront 
mort de plus de quarante mille combattants, tues pas choisi.
entre 1914 et 1916. La population accueille avec La deuxieme division blindee commandee par le 
une joie sans melange les troupes du general General Leclerc entre a Strasbourg le 23 no- 
Gouraud le 22 novembre 1918. Une rue du vembre 1944. Lecauchemar avait dure quatreans
centre de la ville commemore cet evenement. et les blessures, les deuils, les dechirements 
Une penode d’essor economique s’amorce peni- avaient ete innombrables. 
blement; le Rhin est place sous regime interna- II fallut renconstruire plus d’un sixieme des 
tional; l’ouvrage hydroelectrique de Kembs habitations, mais egalement etablir un organisme 
inaugure une serie de centrales; le Canal d’Alsace susceptible de creer la cohesion entre les Etats. 
est en cours d’amenagement. Dans les premieres annees de l’apres-guerre, se
A Strasbourg, un Monument aux Morts, oeuvre tient a PHotel de Ville de Strasbourg la premiere 
du maitre parisien Drivier, est erige place de la reunion des ministres du Conseil de PEurope. 
Republique en 1936. Winston Churchill, Robert Schumann, de Gas-
La crise mondiale de 1929 avait entraine Pappari- peri, P .-H . Spaak s’y employerent, secondes par 
tion d’un marasme general qui formera outre- leurs collegues. Le Maire de Strasbourg, Pierre 
Rhin le ferment d’un nationalisme outrancier; Pflimhn, futur President du Conseil, est con- 
Adolf Hitler precipitait l’Allemagne dans les vaincu de l’aboutissement d’un tel projet d’en- 
tourbillons du nazisme. Meduses, les Strasbour- tente. Au Palais provisoire de 1950 succede en 
geois entendent des proclamations de revanche 1977 le «Palais de l’Europe» actuel.
suivies d exigences imperieuses: revision du Le pont du Rhin, inaugure en septembre 1961,
traite de Versailles, ligne fortifiee le long de la s’appelle desormais Pont de PEurope. Ainsi
rive droite du Rhin, cantonnement de troupes et Strasbourg, de ville meurtrie, devient-elle le trait
extension de 1 empire siderurgique; le plebiscite d’union des peuples europeens; dans ce domai- 
sarrois devait favoriser ce plan, la Sarre etant ne, comme dans bien d’autres, son rayonnement 
rattachee au Ille  Reich. s’intensifie.
L evacuation de Strasbourg fut decidee le ler La population qui comptait 180000 habitants en 
septembre 1939. Unenouvelle guerre etaitimmi- 1939 s’eleve a 280000 habitants en 1974. Les 
nente. La Wehrmacht investit Strasbourg le 19 Universites accueillent plus de 25000 etudiants. 
juin 1940. L occupation nazie soumet la popula- La bibliotheque nationale et universitaire, les 
tion a une surveillance permanente; tout recalci- musees, apportent le temoignage d’une tradition 
trant est deporte a Schirmeck ou au Struthof. artistique, litteraire et humaniste qui consacre 

80 P us de cent trente mille Alsaciens et Lorrains son role de plaque tournante de PEurope.
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Debit de vins et cave. P*^ '" *'. jp

A '

H i ■ L * P $  mi mm ? I H ^ ^ I  I
■ m V' -  B  H ^ ^ B  W m

K^r I g i H  ^; I K  B ^ ^ H  I

R ^ i i l l ^ J B I  i l l f i
■  m b s  ^ s sK i|  ■

Les Strasbourgeois S£' :V &/ 1  |̂ ' V - - « j^ ^ ^ ^ H ^ £ ^ | ^ 9 ^ \
6t la Gn<:rmnnmip :̂ fP-. ^■tikx' 4



1 1  jl
^ v I '''>,H p  I B  l^ jS K S ^ ^ S S B

1 2r i N'x 4̂ ^ *̂‘N ̂  '■ î B̂Bp "'* I
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Decor somptueux de
*11 rarchitecture du 18eme

HH siecle, 15, rue de
l’Arc-en-Ciel; cles de voute

jgj I du premier etage:
les quatre continents;

|| I du second etage:
Ip I les quatre saiso^s

I* I 60
\A La cour du Musee Alsacien.

(1575 env.)
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